
Du mouton catéchisant de Panurge et de sa Weltanschauung

La représentation d’une hanche, et plus précisément de l’os iliaque étant au départ de ces triturations graphiques, il est

raisonnable d’estimer que les résultats appartiennent à la catégorie de la parturition post-mortem. En effet, la parturition

ante-mortem a  souillé  le  lecteur-clé  USB de carte  mémoire  pour  ordinateur  qui  obturait  le  vagin  de la  créativité

numérique, non pas pour que le mouton bêle dans le pré prosaïque et désolant d’un écran informatique, mais pour qu'il

secoue le spectre de ses logiciels graphiques et cueille le tampon ensanglanté du sacrifice de la muqueuse utérine et de

l’ovocyte dégradé. La série « Camera obscura » est due au collectif Landru (Littéraire atelier nyctalope à dollymanie

récidiviste ultra-variable) et à son bureau, le THT (dont le sigle ne signifie pas « tampon hygiénique tentaculaire »).

Elle est  dédiée à de l’humain boutonneux libéral médiatisé et,  depuis le schisme historique de mai 2017 en deux

sections radicalement inféodées – comme on le dit d’un animal parasite et non à un parti – à du centro-panurgisme

banquier, à de l’humain totalement médiatisé littéral (HBLM-HTML). Un document numérisé d’os de mouton de race

et d’âge sur pied, ainsi que de poids incertains. Ce fragment de squelette ayant été collecté à Laruns, dans un enclos

près du gave d'Ossau, il s’agit probablement de la basco-béarnaise. En revanche, aucune information n’est donnée sur

le sexe de l’animal – vraisemblablement une brebis qui dut en son temps fournir son poids de laine et de peau, de

viande et de lait, bêler et mettre bas – dont la photographie de l’os initiait, dans le courant de l’été de la même année, la

série  Camera obscura.  (Cliquer  ici.)  À côté de ce reliquat  de gigot,  à  défaut  de la mâchoire  inférieure il  y avait

élégamment un crâne de mouton juché sur une souche, et ce bois mort était couvert en partie de lierre et d’un végétal

ras non identifié, ainsi que de champignons (dont un splendide polypore soufré). (J’avoue que c’était le jaune des

girolles qui avait attiré mon regard et le suivant d’assez près mon pas.) D’après la dentition d’une demi-mâchoire

inférieure retrouvée non loin sur le site (ayant été cassée au niveau du collet, n’a pas été retrouvée l’une des dix dents ni

l’autre moitié de l’os à brouter l’herbe et mastiquer les aliments), l’animal avait au moins quatre ans. Toutefois il serait

arbitraire et présomptueux d’attribuer ce crâne oblitéré de sa mâchoire inférieure et ne possédant pas de cornes au

même animal dont l’os iliaque a été collecté. Enfin, il n’est pas inutile de préciser aux sectateurs radicaux dûment

tatoués au front d’un code-barres et affidés par plus d’un intérêt spécieux (laine rose ou laine bleu, même constat) au

parti du Grand mouton blanc de Panurge (GMBP) ambivalent, que ce travail est par Landru dédié au troupeau de

« brebis hectojambistes et à ses vingt ou trente béliers ubiquistes ». 

Pour le collectif Landru, 

Soňa Genetová et Lubosek Němec, présidente et secrétaire du THT (transformateur haute tension).
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